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PUBLICITÉ

l’Histoire de façon cruelle
Pour la classe politique genevoise, le canton n’a pas à rougir du résultat de sa présidente

Antoine Grosjean

M
icheline Calmy-Rey
sera la présidente
des Genevois, mal-
gré sa mauvaise
élection. Celle-ci
est saluée par la
classe politique de

son canton, même si certains ironisent sur
son score. Un résultat médiocre qui consti-
tue une sanction pour l’élue mais pas pour
Genève, estime-t-on en général. «Il s’agit
d’un score personnel», note le président
duConseild’Etat,MarkMuller. «Lasévérité
de ce résultat nous laisse cependant un
goût d’amertume. Mais nous devons être
fiers que la présidence de la Confédération
soit occupée par une Genevoise. Micheline
Calmy-Rey est un relais important pour
nous à Berne. Au Département des affaires
étrangères, elle œuvre beaucoup pour la
Genève internationale.»

Cinq conseillers d’Etat à Berne
Signe que cette élection n’est pas anodine
pour le canton, le Conseil d’Etat genevois
était très bien représenté hier à Berne
– avec cinq membres sur sept – pour casser
une marmite en chocolat avec la nouvelle
présidente. Le patron du Département
cantonal de la solidarité et de l’emploi,
François Longchamp, faisait partie de
la délégation: «Dans une semaine, plus
personne ne pensera au résultat de
Mme Calmy-Rey, rassure-t-il. Son élection
est une très bonne nouvelle pour Genève.
Il est toujours bon de raffermir les liens
avec la Confédération. Cette présidence y
contribuera.»

Comme le procureur général Daniel
Zappelli, la maire de Genève, et camarade
de parti de Micheline Calmy-Rey, Sandrine
Salerno, était aussi à Berne hier. Pour elle,
ce résultat est surtout une gifle pour la
Suisse: «Affaiblir la présidente, qui va être
son visage à l’étranger pendant un an, c’est
affaiblir le pays, déplore-t-elle. Or, on ne
peut pas se payer ce luxe alors que nous
sommes plus que jamais isolés sur le plan

international.» Renaud Gautier, président
du Grand Conseil, ne voit pas non plus
dans cette élection une condamnation des
Genevois et de leurs «genevoiseries»:
«Il s’agit de l’élection d’une personne et
non d’un canton. Cela dit, qui casse les
pots paie. La gestion de la crise libyenne
par Mme Calmy-Rey n’a peut-être pas
été idéale. Il y a par ailleurs une certaine
ironie à ce qu’elle soit élue grâce à l’UDC,
qui ne voulait surtout pas d’Eveline
Widmer-Schlumpf.»

«Un autogoal pour Genève»
Du côté du Parti socialiste genevois, son
président René Longet est furax: «Des
Genevois sont responsables de ce mauvais
résultat, qui retombe aussi sur Genève.
C’est un autogoal! Je pense en particulier

au conseiller national libéral Christian
Lüscher,quiabeaucoupcritiquéMicheline
Calmy-Rey dans le cadre de la crise
libyenne. Si les Genevois n’ont pas un
minimum d’unité pour élire leur
présidente, les autres se lâchent. Dans
ces moments, il faut travailler pour son
canton. C’est une sanction injustifiée,
visant quelqu’un à qui on reproche
d’être trop visible. Mais cela ne nous
empêchera pas de faire une belle fête
dimanche.»

S’il y en a un qui jubile, c’est Eric
Stauffer, le président du MCG: «Ce résultat
est un juste retour des choses, affirme-t-il,
en référence à la crise libyenne. Mais
ce n’est pas un camouflet pour Genève.
Seulement pour Mme Calmy-Rey et pour
le Parti socialiste.»

La nouvelle élue a cassé la marmite avec le président du Conseil d’Etat genevois, Mark Muller (à dr.), et Jean-René Germanier, président du National. KEYSTONE
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L’homme de la présidente
U Le Département fédéral des affaires
étrangères (DFAE) a créé une «cellule
diplomatique» permanente au service
de la présidence de la Confédération. A
sa tête depuis le 1er décembre: Benedikt
Wechsler (43 ans). Une petite révolution
qui doit assurer «continuité et vision de
l’action de la présidence à l’étranger»,
affirme ce Bâlois de 43 ans. Mais
l’intéressé ne veut pas parler de
«cellule présidentielle». Car le Conseil
fédéral a refusé en octobre dernier,
dans son «Message sur la réforme
du gouvernement», la création d’un
état-major présidentiel permanent.

«Cette cellule reste rattachée au
DFAE. Mais elle est à disposition de la
présidence. Car son action est tournée
exclusivement vers l’international,
la diplomatie et la politique étrangère»,
explique Benedikt Wechsler. Diplomate
de carrière, ce membre du Parti radical
a déjà assuré le rôle de conseiller
diplomatique pour quatre présidents:
Leuenberger en 2001, Villiger en 2002,

puis à nouveau Leuenberger en 2006
et Calmy-Rey en 2007. En effet, depuis
une dizaine d’années maintenant, le
DFAE offre les services d’un diplomate
à la présidence, histoire de lui enseigner
le b.a.-ba de la diplomatie.

«L’avantage de cette nouvelle
structure est que l’on pourra travailler
à inscrire une certaine continuité dans
l’action de la présidence, que ce soit par
les plannings des visites d’Etat et par la
détermination de priorités sur le terme
d’une législature. Un peu dans l’esprit
de ce que font les autres présidents élus
pour quatre ou cinq ans», articule
Benedikt Wechsler, qui a expérimenté
les gains qu’offre la durée lors de ses
mandats de deux ans. Pour 2011,
le cumul sur la personne de Micheline
Calmy-Rey de la présidence et des
Affaires étrangères offre un ballon
d’essai à cette nouvelle entité pour
l’instant composée de deux personnes.
Mais dès 2012, la fabrique à présidents
devrait s’étoffer. Xavier Alonso

Menu de fête
U Maintenant que l’élection de
Micheline Calmy-Rey à la présidence
de la Confédération est consommée,
on en sait enfin plus sur le programme
des festivités de dimanche à Genève.
Jusque-là, par crainte de ne pas être
élue (lire nos éditions du 4 décembre), la
conseillère fédérale gardait en effet le
plus grand secret sur les réjouissances.

Comme nous l’annoncions, il n’y
aura donc pas le traditionnel trajet en
train depuis la capitale suisse jusque
dans le canton de la nouvelle prési-
dente. A notre connaissance, Micheline
Calmy-Rey est la première à déroger à
cette coutume, à laquelle elle s’était
pourtant prêtée lors de sa première
accession à la présidence de la
Confédération, il y a quatre ans
– malgré un résultat déjà peu brillant.

A l’époque, on lui avait beaucoup
reproché sa fête privée, sur invitation,
au Bâtiment des Forces Motrices. Cette
fois, du coup, après avoir célébré dès
midi son élection avec ses camarades
de parti au café du Grütli, la présidente
répondra aux questions de la popula-
tion de 15 h à 16 h 15, sous la tente
dressée dans le parc des Bastions, en
compagnie du président du Conseil
d’Etat, Mark Muller, et de la maire
de Genève, Sandrine Salerno. Brève
collation puis départ pour le cortège
de l’Escalade, que conduira Micheline
Calmy-Rey, rejointe par sa collègue
du Conseil fédéral Doris Leuthard
ainsi que par le président du Conseil
national, Jean-René Germanier, entre
autres.

A 18 h, retour aux Bastions pour la
réception officielle, avec les discours
de rigueur. Puis, dès 19 h 30, un repas
avec boissons et animations est offert à
la population. Une marmite sera brisée
à 20 h 45. Les festivités s’achèveront
sur le coup des 22 h. AN.G.
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«Dans une semaine,
plus personne ne
pensera à ce résultat»
François Longchamp
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«Affaiblir la présidente,
c’est affaiblir le pays»
Sandrine Salerno
Maire de Genève
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Présidence de la Confédération

CalmyRey est entrée dans
La socialiste genevoise est élue à la tête du Conseil fédéral. Mais avec le pire score jamais réalisé.

Romain Clivaz Berne

O
n s’attendait certes à
une élection mouve-
mentée. On a assisté à
une humiliation politi-
que hier matin à
Berne. Celle de Miche-
line Calmy-Rey qui n’a

été élue pour la deuxième fois à la prési-
dencede laConfédérationqu’avec106voix
d’une Assemblée fédérale qui compte
pourtant 246 membres. Une vingtaine de
parlementairesn’ontmêmepasdaignéêtre
présents dans la salle du Conseil national
sur le coup de 8 heures et n’ont ainsi pas
participé au vote.

Si le mode d’élection rendait improba-
ble deux tours de scrutin, le suspense
résidait dans le score final. Et c’est peu dire
qu’il fut désastreux: seule une trentaine
d’élus bourgeois, sur 170 environ, ont sou-
tenulaministresocialistedesAffairesétran-
gères (DFAE). Un vote sanction de l’UDC,
du PLR et du PDC. Cerise sur le gâteau,
d’autres membres du Conseil fédéral ont
obtenu des suffrages: Didier Burkhalter
(PLR) 33, Ueli Maurer (UDC) 20, Eveline
Widmer-Schlumpf (PBD) 20 et enfin Simo-
netta Sommaruga (PS) 10. Le record négatif
du radical argovien Edmund Schulthess en
1921, avec 136 voix sur les 233 de l’époque,
a donc été pulvérisé. «C’est dommage
qu’on n’ait pas réussi à la faire passer sous
la barre des 100», glissait un élu bourgeois
à l’heure de l’apéritif offert par les autorités
genevoises en l’honneur… de la nouvelle
présidente. Bonjour l’ambiance.

Pourtant, en début de séance, le prési-
dent de l’Assemblé fédérale, Jean-René
Germanier (PLR/VS), annonçait que «le
groupe socialiste vous propose d’élire
Madame la Conseillère fédérale Micheline
Calmy-Rey. Cette proposition est soutenue
par tous les groupes.» Une consigne qui n’a
pas été suivie. «Cela signifie qu’au sein des
différentspartisquiontannoncé leurappui
à Micheline Calmy-Rey de nombreux élus
ontestiméavoirunemargedemanœuvre»,
analyse laconiquement Charles Favre (VD).
Le libéral-radical ajoute «qu’aux considéra-
tions liées à sa personnalité s’est superposé
le rapport sur la crise libyenne. Il y a
comme eu un effet d’entraînement.»

«Gifle cinglante méritée»
«Ce mauvais résultat est la conséquence
d’uneattitudegénérale,préciseChristophe
Darbellay. Les attaques contre le centre
droite, présenté comme une marionnette
d’economiesuisse, n’ont pas plu. L’attitude
de Micheline Calmy-Rey dans l’affaire li-
byenne a également pesé, de même que
des entorses répétées à la collégialité.» Le
président du PDC ne craint-il pas d’affaiblir
la Suisse sur le plan international? «Après-
demain, personne ne s’en souviendra à
l’étranger. Peut-être doit-elle se remettre
en question dans certains domaines.»
L’UDC Hans Fehr (ZH) évoque une «gifle
cinglante méritée». Etant donné la
virulence des critiques, les chances de

réélection de Micheline Calmy-Rey l’an
prochain, au moment du renouvellement
intégral du Conseil fédéral, semblent
sérieusement compromises…

Parole à la défense. Dans un communi-
qué de presse, les socialistes contre-atta-
quent: «Les partis du centre droite ont
interprété une partition singulièrement
hypocrite ce mercredi. Leur manifestation
de mauvaise humeur est ainsi significative

du peu de cas qu’ils font des principes de
laconcordanceetde lapriseencomptedes
opinions et positions divergentes.»

«Volonté d’affaiblir le PS»
Remonté, Carlo Sommaruga (PS/GE) as-
sène: «C’est une expression de plus de la
concordance moribonde. On tire à vue sur
tout le monde, avec une fois de plus la
volonté d’affaiblir le PS. C’est la preuve

qu’un gouvernement de coalition est plus
nécessaire que jamais.» Jean-Charles Rielle
(PS/GE)préfèreconsidérer leverreàmoitié
plein. «Au niveau international, on n’y
verra rien. Elle est élue. Un point c’est
tout.» Le président des Verts, Ueli Leuen-
berger (GE), ajoute: «Micheline Calmy-Rey
a été choisie. C’est ce qui compte. Les bons
résultats ne font pas les bons présidents,
regardez Hans-Rudolf Merz…»

La nouvelle présidente de la Confédération Micheline Calmy-Rey: «La Suisse doit être forte – je m’y engage depuis longtemps –
et particulièrement en cette année électorale où il est important qu’il y ait un consensus au niveau national.» KEYSTONE

L’essentiel
U Gifle La Genevoise a été
élue à la présidence de la
Confédération par 106 voix,
alors que l’Assemblée fédérale
compte 246 membres.

U «Anecdotique» La principale
concernée ne commente pas
son score et souligne la nécessité
de travailler pour renforcer
la collégialité.

U Réactions A Genève,
les autorités préfèrent se réjouir
de ce relais à Berne plutôt que de
s’étendre sur le résultat du vote.

L’interview
«Mon score?
Anecdotique»
Micheline Calmy-Rey vient de briser
la marmite en chocolat de l’Escalade.
La phrase rituelle aurait été de circons-
tance – «Ainsi périrent les ennemis de la
République!» – mais la présidente de la
Confédération 2011 ne laisse rien paraî-
tre du sentiment qui l’habite
après son élection qui restera dans
les annales: la pire. A l’heure de l’apéro,
Micheline Calmy-Rey est tout à ses
convives. Aucune conférence de presse
n’est prévue. Finalement, la Genevoise
se dresse face aux journalistes.

Quel sentiment après ce score?
Soulagée ou en colère?
Je suis élue présidente de la Suisse.
Et pour moi, cela veut dire du travail
pour renforcer la collégialité. Le
gouvernement doit pouvoir défendre
avec efficacité nos intérêts à l’égard de
l’extérieur. La pression est grande dans
un monde globalisé. Tout ce qu’on
décide a des répercussions ailleurs.
Réciproquement, tout ce qui est décidé
ailleurs nous touche. La Suisse doit
être forte – je m’y engage depuis
longtemps – et particulièrement en cette
année électorale où il est important qu’il
y ait un consensus au niveau national.

Vous ne commentez pas votre score?
Ce serait anecdotique.

Collégialité… A peine une trentaine
de parlementaires bourgeois
ont voté pour vous. Inquiétant?
Ce sont des péripéties politiciennes et je
crois qu’il faut les oublier au plus vite
afin de se tourner vers l’avenir.

Lors de votre présidence 2007, vous
étiez allée à la rencontre de la popu-
lation. Ferez-vous de même en 2011?
Oui. La Suisse a la chance d’avoir un
gouvernement proche des gens. C’est
important de savoir quels sont leurs
soucis pour pouvoir s’en saisir. Sinon
vous gouvernez dans l’abstrait.

Votre recette pour la collégialité?
Cela tient principalement aux person-
nalités au sein du collège. Je pense
que nous avons une bonne dynamique
de groupe au sein du Conseil fédéral.
La composition renouvelée du Conseil
fédéral y est pour quelque chose. Nous
devons nous donner le temps de nous
connaître, alors que nous sommes très
chargés.

Votre faible score peut-il vous
affaiblir à l’étranger?
Encore une fois, je considère qu’il ne
s’agit que de jeux politiciens qui n’ont
aucune importance à l’étranger.

Quels seront les principaux fronts
internationaux sur lesquels vous
serez particulièrement active?
La première priorité est la résolution
des tensions avec les Etats voisins. Les
relations avec l’UE seront également
centrales. Il y a aussi des défis multilaté-
raux comme la régulation des marchés
financiers dans un club – le G20 –
auquel nous n’appartenons pas. Pour
faire face, un gouvernement uni est
nécessaire, de même qu’un Parlement
qui soutient le gouvernement. Pour ce
qui est de la voie bilatérale avec l’UE,
le bilan est certes positif en matière de
sécurité et d’économie, mais moins bon
en termes de souveraineté. Raison pour
laquelle il faudra se battre. X.A./R.CZ

Les résultats de l’élection et le comparatif historique
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Bulletins rentrés 222
Blancs 27  Nuls 6
Valables 189

33 voix
Didier

Burkhalter
20 voix
Ueli Maurer

20 voix
Eveline Widmer-
Schlumpf

10 voix
Simonetta
Sommaruga

Micheline Calmy-Rey (2011)

Edmund Schulthess (1921)

Marcel Pilet-Golaz (1934)

Rudolf Minger (1935)

Marcel Pilet-Golaz (1940)
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136106 voix
Micheline Calmy-Rey
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Hans-Peter Tschudi (1970)

Willi Ritschard (1978)

Hans Hürlimann (1979)

Fritz Honegger (1982)

Jean-Pascal Delamuraz (1989)


